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Prologue


Le plus difficile, quand on est un héros, c’est qu’on n’a jamais une seconde de repos. Même au milieu de la nuit, quelqu’un peut venir vous déranger en hurlant : « Hé ! On a un problème ! »

– Hé ! On a un problème !

Autrefois, Frigiel se serait dressé d’un bond sur son lit, mais il commençait à avoir l’habitude qu’on compte sur lui pour gérer tous les soucis du village.

Frigiel, le puits manque d’eau ! Frigiel, un creeper a explosé dans mon jardin ! Frigiel, un zombie a bavé sur mes pommes !

Aussi le garçon de quinze ans prit-il le temps de bâiller et de s’étirer de tout son long sur son lit. Prenant ça pour une invitation, son chien lui bondit sur les genoux et lui donna un grand coup de langue râpeuse.

– Arrête, Fluffy, rit Frigiel en chassant les dernières brumes de sommeil. Quelqu’un a encore besoin de moi. À ton avis, ce sera quoi, cette fois-ci ?

Le chien laissa pendre sa langue en guise de réponse – il se moquait clairement de son maître. Et ce fut à ce moment que la porte de la chambre s’ouvrit en grand.

– Eh bien, tu ne m’as pas entendu crier ? haleta Abel.

Le jeune homme à la peau tannée par le soleil arborait d’habitude un sourire contagieux. Mais ce soir, il ne plaisantait pas.

– Difficile de ne pas t’entendre, on aurait dit un ghast en pleine agonie, répliqua Frigiel.

Un seul regard à son ami lui fit comprendre que l’heure était grave. Abel était en pyjama, les pieds nus, les cheveux en bataille, le souffle court d’avoir sprinté jusqu’ici. Un carquois de flèches se balançait sur son épaule, et il serrait son arc si fort que les jointures de ses doigts blanchissaient. Aucune des petites misères quotidiennes n’aurait pu le mettre dans un tel état.

– Dis-moi ce qui se passe, grimaça Frigiel, soudain inquiet.

Le jeune homme reprit son souffle, puis cracha ces trois mots, comme une imprécation :

– Alice a disparu !

– Alice ? répéta Frigiel, abasourdi. Mais elle était là hier soir.

– Oui, oui, s’impatienta Abel. Elle était là, et maintenant elle n’est plus là, c’est le principe quand on disparaît. Son lit n’est même pas défait, comme si elle ne s’était pas couchée.

Le héros s’approcha de la fenêtre et regarda le déluge qui s’abattait sur Lanniel. Les arbres étaient noyés sous la brume, et les gouttes tambourinaient sans répit contre la vitre.

– Peut-être qu’elle a simplement eu envie de se promener ? suggéra-t-il sans trop y croire.

Qui voudrait sortir par un temps pareil ?

Alice n’était pas du genre princesse en détresse ; c’était l’une des meilleures voleuses de la région. D’accord, elle avait un don pour se mettre dans le pétrin, mais elle était aussi tout à fait capable de se sortir des situations les plus inextricables. Elle avait tiré Frigiel d’affaire plus d’une fois.

– Cela fait plusieurs heures que la nuit est tombée. Si elle avait prévu de partir pour longtemps, elle aurait laissé un mot. Frigiel, je suis inquiet. Ce n’est peut-être rien, mais j’ai un mauvais pressentiment.

– Et tu serais rassuré si on partait à sa recherche ?

– Exactement.

Frigiel fouilla dans le coffre contre le mur et en tira son épée. Ce n’était plus l’arme de bois qu’il avait lorsqu’il était enfant, mais une lame de bon acier qu’il avait craftée1 avec soin et qui avait déjà vécu de nombreuses aventures. À côté de lui, Fluffy laissa échapper un jappement. Il adorait Alice, et il était déterminé à aider son maître à la retrouver.

– Très bien, décida Frigiel en se tournant vers son ami, mais j’y vais tout seul.

– Quoi ? protesta Abel. Et moi, alors ?

– Il faut que l’un de nous reste pour garder le village. Je suis sûr qu’il n’y a rien de grave mais, si ça se trouve, sa disparition est le signe d’une attaque contre nous. On ne peut pas se permettre de laisser les habitants sans protection.

Le jeune homme ouvrit la bouche pour protester – puis la referma. Frigiel avait raison. Ils étaient responsables de ces innocents. Il ne pourrait jamais se le pardonner si des villageois se retrouvaient en danger à cause de lui.

– D’accord, finit-il par maugréer. Mais sois prudent. Ne joue pas au héros, pas sans moi.

– Tu me connais, ricana Frigiel.

Il enfila sa cape, tira la capuche sur sa tignasse blonde puis se précipita dehors, Fluffy sur ses talons.

– Quel temps pourri, grinça-t-il lorsque ses bottes s’enfoncèrent dans le sol boueux.

Il ne se doutait pas que la météo serait bientôt le moindre de ses soucis.





1. Crafter, c’est comme fabriquer, mais en plus stylé.







CHAPITRE 1


À sept heures du matin, Noam Fromenton était encore endormi, un léger sourire aux lèvres. Il rêvait qu’il se trouvait dans le monde de Minecraft et avait ouvert un portail vers le Nether. Une épée flamboyante à la main, il se battait contre des wither squelettes et parait leurs flèches de son bouclier. Il ne lui restait plus qu’un crâne à récupérer pour invoquer le boss, et ensuite il deviendrait un véritable…

– Debout, marmotte !

La voix résonna dans le Nether et les squelettes s’évaporèrent d’un coup. Noam ouvrit péniblement les yeux et aperçut sa mère, bras croisés devant son lit.

– Comme par hasard, ton réveil n’a pas sonné, hein ? se moqua-t-elle. Il te reste exactement une demi-heure pour te laver, t’habiller et prendre ton petit déjeuner.

– Mmh, marmonna le garçon en enfonçant sa tête dans l’oreiller.

– Trente minutes, Noam !

La porte claqua, et le garçon se retrouva seul. Il se leva péniblement et se dirigea vers la salle de bains d’un pas de somnambule. Autour de lui, les posters au mur prolongeaient son rêve. Des images de ses plus belles réalisations dans Minecraft, dont un palais aux murs presque droits et un vaisseau de Star Wars un peu déformé. Il avait passé des heures devant des images du film pour reproduire les propulseurs à l’identique, mais il avait encore l’impression que celui de gauche était plus gros que l’autre.

L’eau brûlante de la douche réveilla enfin Noam, et son cerveau se remit à fonctionner correctement. Pas étonnant qu’il ait rêvé de Minecraft : ce n’était pas un jour comme les autres ! Ce soir, les serveurs de Minecraft Earth seraient en ligne et il allait pouvoir participer à l’accès anticipé avec sa meilleure amie !

Toute fatigue oubliée, il se précipita hors de la salle de bains, les cheveux encore humides, et enfila son plus beau t-shirt, représentant la couverture du premier roman de Frigiel & Fluffy1. Lui qui n’aimait pas lire avait dévoré tous les romans et imaginé mille fois partager les aventures de ses héros préférés.

Il sortit en trombe de sa chambre pour aller prendre son petit déjeuner. À peine avait-il mis le pied sur le palier que le labrador de la famille lui sauta sur les jambes en aboyant, heureux de voir son maître.

– Salut Fluffy, t’as bien dormi ? lança Noam, ravi.

– Pour la dernière fois, ce chien s’appelle Perceval, soupira son père du rez-de-chaussée. Arrête de lui donner un autre nom, tu vas le traumatiser. En plus, il ne ressemble pas du tout au Fluffy de ton jeu.

– Ce n’est pas que dans mon jeu, c’est aussi dans mes romans, protesta Noam en se versant un bol de céréales.

Son père leva les yeux au ciel, se désintéressant de la conversation. Noam gratouilla le chien entre les deux oreilles et le labrador lui lécha joyeusement la main. Peu importe qu’il ne ressemble pas à Fluffy. Après tout, Noam ne ressemblait pas à Frigiel et ça ne l’empêchait pas de s’imaginer dans le costume du héros.

– Au fait, je rentre plus tard ce soir, lança le garçon entre deux bouchées.

Sa mère leva les yeux de son ordinateur portable :

– En quel honneur ?

– Vous ne vous souvenez pas ? C’est l’accès anticipé de Minecraft Earth ! Je vais tester le jeu avec Kim !

– Tu ne trouves pas que tu joues déjà un peu trop ?

Ce fut au tour de Noam de lever les yeux au ciel. Toujours les mêmes conversations, toujours les mêmes objections.

– Maman, c’est comme les Lego. Vous jouiez aux Lego quand vous étiez petits, non ? Eh bien nous c’est pareil, mais en virtuel.

La mère de Noam haussa un sourcil mécontent, mais son mari posa une main réconfortante sur son épaule.

– Laisse, il a raison. Au moins, il se promène dehors. Depuis le temps qu’on lui dit de voir un peu le soleil… et puis il sera avec Kim, il ne peut rien lui arriver de mal.

Noam ne savait pas s’il devait se sentir soulagé de cette autorisation parentale, ou vexé qu’on accorde plus de crédit à Kim qu’à lui. Il choisit la première solution et se fendit d’un large sourire en repoussant son bol.

– Merci m’man, merci p’pa ! Allez, je file à l’école ! Salut, Fluffy !

– Il s’appelle Perceval, soupira son père, blasé.

*

Certaines journées d’école passent rapidement ; d’autres semblent interminables. Noam comptait les secondes jusqu’à la délivrance, et il fut le premier à jaillir de son siège lorsque la cloche sonna la fin des cours.

Kim le rejoignit rapidement devant l’entrée du collège. Elle paraissait très sérieuse avec ses lunettes, sa queue-de-cheval et ses vêtements sobres, et les parents de Noam étaient convaincus qu’elle était très sage, « une excellente influence » pour leur fils. En réalité, elle se montrait la plus casse-cou des deux, et rentrait régulièrement chez elle avec des trous dans son pantalon, les cheveux en bataille et de la boue sur les lunettes.

– Alors, tu es prêt ? Tu as tout téléchargé ? demanda-t-elle, les yeux brillants.

– Oui, pendant les deux heures de français. Et j’ai installé les premiers patches en cours de maths.

– T’es vraiment un élève modèle, ricana Kim. Bon, du coup on y va ?

Les deux amis échangèrent un sourire puis lancèrent l’application. Grâce à Minecraft Earth, ils allaient désormais pouvoir interagir avec leurs constructions dans la vie réelle. Un nouveau monde s’ouvrait à eux !

Une carte de la zone s’afficha, dévoilant les routes du coin et les différentes ressources à récolter.

– Qu’est-ce qu’on fait ? On commence par se construire une cabane ? suggéra Kim.

– On n’a aucun matériau pour l’instant. Il faudrait qu’on creuse un peu. En plus, si on a de la chance, on trouvera des coffres. Attends, on va passer devant ma maison, je vais récupérer Fluffy, ça lui fera du bien de se dégourdir les pattes.

Kim attendit sur le perron le temps que Noam revienne avec son chien. Elle savait pertinemment qu’il s’appelait Perceval, mais cela faisait longtemps qu’elle avait accepté les excentricités de son meilleur ami. Elle profita de ce délai pour examiner la carte, et avait déjà un plan lorsque son ami la rejoignit.

– Salut Perce… euh, Fluffy ! lança-t-elle joyeusement. Bon, si on suit le petit sentier de randonnée, on devrait récupérer pas mal de matériaux. Il y aura forcément des blocs d’herbe et de minerai.

Tout excités, les deux amis se lancèrent dans l’aventure, Perceval sur leurs talons. La carte s’actualisait au fur et à mesure de leur progression, dévoilant de nouvelles ressources.

– Regarde, du bois !

– Et là, de la pierre !

Kim poussa soudain un cri de dégoût en voyant une créature apparaître sur la map.

– Beurk, une araignée !

– C’est une ressource aussi, prends-la !

– Même en cube, elle est dégoûtante, frémit la jeune fille.

Ils continuèrent à s’enfoncer dans les bois jusqu’à tomber sur une petite clairière. Noam crut un instant qu’il avait mal vu et vérifia à nouveau à travers son téléphone ; non, il ne se trompait pas.

– Hé, regarde, il y a un donjon ici !

Il avait espéré poser un plateau et commencer à construire un peu au hasard, mais tomber directement sur un donjon, c’était incroyable ! En face d’eux se dressait une cabane en bois, presque aussi grande qu’une maison normale, et parfaitement réalisée. Incapable de l’apercevoir, Perceval se désintéressa de la question et entreprit d’uriner contre un tronc d’arbre pour marquer son territoire.

– Qu’est-ce qu’on fait ? On ne peut plus construire notre cabane… soupira Noam.

– Non, mais on peut explorer la chaumière. Tu ne veux pas voir ce qui se trouve à l’intérieur ? Des monstres, peut-être ! (Elle pointa du doigt le t-shirt de Noam et lui fit un clin d’œil.) Allez, on va devenir des héros !

Elle posa son doigt sur son écran, ouvrit la porte virtuelle, et les deux amis pénétrèrent dans le bâtiment.





1. Eh ouais, c’est une pub honteuse pour la série précédente, et alors, qu’est-ce que tu vas faire, hein ?





CHAPITRE 2


Les traces de pas d’Alice menaient tout droit vers une sombre grotte à flanc de montagne. La pluie tombait sans discontinuer sur les blocs de pierre moussue, et ce fut un vrai soulagement de pénétrer dans le conduit pour échapper aux gouttes.

– Je ne comprends pas, qu’est-ce qu’Alice est venue faire ici par ce temps ? marmonna Frigiel. Quelque chose de grave a dû se passer. Pourquoi ne m’a-t-elle pas prévenu ?

Fluffy aboya en guise de réponse, et son maître caressa affectueusement son poil trempé.

– Je sais, je sais. Alice aime bien se débrouiller toute seule. Mais quand même, j’espère qu’elle n’est pas en danger.

Frigiel tira son épée et s’engagea dans le souterrain. Un parfum soufré le prit aussitôt à la gorge, un peu comme s’il se rapprochait du Pays des Volcans. Il frissonna en se rappelant les dangers qu’il avait affrontés à Khoroumm1. Un corps carbonisé attira l’attention du jeune homme, qui se pencha pour l’examiner de plus près.

– Un cube de magma ? Il n’est pas censé y en avoir hors du Nether, si ? Toute cette histoire sent mauvais, Fluffy, et je ne parle pas que du soufre. En tout cas, on a la preuve qu’Alice est passée par ici.

La piste était facile à suivre ; Alice ne laissait plus de traces de pas sur la roche, mais elle semait des cadavres sur son chemin. Concentré sur sa progression, Frigiel ne remarqua pas l’éclair de lumière à sa droite.

Un grondement de Fluffy lui fit lever la tête au dernier moment, et il interposa son épée alors qu’un cube de magma lui sautait dessus. Il parvint à dévier sa chute d’un mouvement du poignet, mais les flammes du monstre lui brûlèrent les bras.

– Aïe ! Saleté ! grimaça Frigiel.

Le cube attaqua de nouveau. Il n’y avait aucune logique dans ses sauts, ce qui le rendait difficile à anticiper. Frigiel tenta de calmer sa respiration, et resta totalement immobile. Lorsque le cube lui bondit dessus, il abattit son épée en un arc parfait et le trancha en deux.

Puis en quatre.

– Ce n’est pas un simple cube de magma qui va m’empêcher d’aider alice, grogna-t-il.

Il pivota sur lui-même, empala une des créatures sur son épée, en frappa une deuxième en plein air puis se remit en garde au moment où les deux autres tentaient de le prendre à revers. Il essuya d’un geste rageur la sueur qui perlait à son front. Ce qu’il faisait chaud, ici !

Un des petits cubes se précipita sur lui et Frigiel le projeta contre un mur où il s’écrasa dans un bruit écœurant. Fluffy s’élança sur le dernier et planta ses crocs dans sa chair brûlante. Il le secoua comme un jouet avant de le rejeter sur le sol. Le chien avait les babines qui fumaient, mais il semblait plutôt content de lui.

– Bravo, Fluffy ! le félicita son maître.

Il vérifia qu’il n’était pas blessé, prit une minute pour se reposer, puis s’enfonça plus profondément dans les boyaux.

Dans quel pétrin s’était donc fourrée Alice ?

*

Noam avança dans la clairière, fasciné. S’il regardait autour de lui, il n’apercevait que de l’herbe, des talus moussus et la ceinture d’arbres de la forêt. Mais dès qu’il filtrait à travers son portable, il se retrouvait dans une véritable maison.

Les architectes n’avaient pas eu beaucoup de temps pour travailler les finitions, et les murs bruts en bois de sapin n’étaient pas décorés, mais ça restait une œuvre impressionnante. Il y avait trois chambres et une sorte de salon.

– Attention ! cria Kim, tout excitée.

Noam baissa les yeux et aperçut une flèche qui fonçait vers lui à travers son écran. Sa barre de vie diminua d’un quart, tandis qu’il cherchait désespérément la provenance de cette attaque.

– Un squelette ! Là ! insista Kim.

Noam suivit la direction de son doigt et aperçut le monstre, caché derrière un lit en bois. Il ressemblait comme deux gouttes d’eau aux squelettes de Minecraft avec ses cubes et ses pixels, mais il était grandeur nature, ce qui le rendait beaucoup plus inquiétant.

Pendant que Noam admirait la réalisation, le squelette lâcha une nouvelle flèche et la vie du garçon baissa de nouveau. Il devait réagir ! Sans hésiter, il tapota frénétiquement sur son écran et le squelette recula, frappé de plein fouet. Kim rejoignit le combat et, bien vite, le monstre s’effondra en un tas d’os inanimé.

– On devrait crafter des armes, observa Noam en regardant sa barre de vie. Dans notre état, on ne tiendra pas longtemps si on tombe sur des ennemis plus puissants.

– En tout cas, c’était super excitant ! s’écria Kim, ravie. D’où venait le squelette, d’ailleurs ?

Curieux, les deux adolescents continuèrent l’exploration de la maison. Elle n’était pas si grande que ça, et ils en firent vite le tour… lorsque Noam aperçut une trappe sur le sol.

– Regarde ! Je me demande ce qu’il y a dessous !

– Une seule façon de le savoir, répliqua Kim en tirant sur l’anneau qui l’ouvrait.

– Attends ! protesta Noam. On a dit qu’on n’était pas équipés pour…

Trop tard. Dans un flash de lumière, le piège posé sur la trappe explosa, et les deux amis virent leur barre de vie diminuer à une vitesse alarmante. L’écran de leur portable resta saturé de lumière pendant quelques secondes et Perceval se mit à aboyer, soudain inquiet pour son maître.

Puis des éclats de rire couvrirent ses aboiements.

– Alors, les amoureux, il vous a plu ce petit piège ? lança une voix.

– Paf, en pleine figure ! ajouta une autre.

– On ne pensait pas que vous seriez aussi stupides, fit une troisième.

Noam rangea son portable dans sa poche en soupirant. Depuis qu’il avait vu cette maison, il s’attendait à cette rencontre.

– Bougre de blaze, grommela-t-il. Salut, Jules. Salut, Thomas. Salut, Evan.

Noam ne savait pas vraiment quand avait commencé sa rivalité avec Jules Pullman. Il n’y avait probablement rien de personnel : Jules s’ennuyait beaucoup et détestait la plupart des gens. Il était juste dommage que Noam fasse partie de la plupart des gens. Et, comme il ne vivait pas très loin, il formait une cible parfaite.

Jules était dans la même classe que Noam et Kim, mais c’était bien tout ce qu’il avait de commun avec eux. Fils d’un riche industriel, il habitait dans le manoir en haut de la colline. Il n’avait ni frère, ni sœur, et ses parents le gâtaient bien trop. Il passait son temps à se vanter des cadeaux qu’il recevait – une PS4, un ordi de gamer ou même un poney Shetland –, et méprisait tous ceux qui ne l’admiraient pas.

En bref, Noam le détestait.

– Si j’étais toi, je rentrerais vite à la maison, Fromenton, ricana Jules. Avec une barre de vie comme la vôtre, le moindre lama pourrait vous tuer à coups de sabots.

– Ils ont ouvert la trappe, et ça a fait boum, se moqua Evan.

Evan n’était pas une lumière – encore moins que les deux autres. Mais il le compensait grâce à sa poussée de croissance en quatrième. Il était désormais le plus grand du collège, et ses mains étaient aussi larges que des battoirs. Sa maison était voisine de celle de Kim et ils avaient beaucoup joué ensemble enfants… mais ce n’était plus le cas maintenant.

– On vous a vus galérer contre ce squelette, s’amusa Thomas. Nous, avec notre équipement, on l’aurait tué en deux coups.

Thomas était peut-être le plus rusé du groupe, mais aussi le plus envieux. Les cheveux roux, la peau pâle constellée de taches de rousseur, il voulait toujours tout, le dernier téléphone, les plus belles baskets et le t-shirt de marque. Comme ses parents n’avaient pas beaucoup d’argent, il s’était greffé à Jules comme un parasite.

Les trois garçons s’avancèrent vers le donjon, les mains dans les poches. En sentant l’ambiance électrique, Perceval se mit à grogner sourdement.

Jules n’était pas stupide : il lança un regard méfiant au chien, et s’arrêta à bonne distance.

– Alors, vous vous êtes bien amusés en cours pendant qu’on jouait à Minecraft Earth ? On a déjà fait ce donjon depuis longtemps et quand on a vu le piège, on s’est dit que vous alliez vous le prendre en pleine tête. On aurait pu vous prévenir, bien sûr, mais ça aurait été moins drôle.

– On sait que vous venez toujours ici, tous les deux, c’était qu’une question de temps, ajouta Thomas.

– Parce que vous êtes amoureux, gloussa Evan en enroulant ses bras autour de son propre torse, comme s’il se faisait un câlin. Essayez pas de le cacher, on a bien vu, nous.

– Kim est juste une amie ! protesta Noam, le rouge lui montant aux joues.

– Noam est juste un ami ! insista Kim au même moment.

Les deux se regardèrent, gênés, d’autant plus que Jules ne lâchait pas l’affaire.

– Ah ouais ? Et pourquoi vous traînez toujours ensemble, alors ?

– Je préfère largement jouer avec Kim qu’avec tes deux idiots d’amis, riposta Noam, les poings serrés. Tu es content de toi ? On voulait juste profiter de la sortie du jeu, et tu viens de tout gâcher.

Jules s’autorisa un petit sourire satisfait.

– Dit comme ça, oui, je suis content de moi. Allez, les gars, on y va. On vous laisse rentrer, essayez de ne pas vous faire tuer par des monstres errants. Après tout, Minecraft, c’est dangereux !

Perceval gronda de nouveau et Jules s’écarta prudemment, dissimulant son inquiétude derrière un rire moqueur.

– Noam, tu n’auras pas toujours ton chien avec toi pour te protéger. Salut, les losers, je suis sûr qu’on se recroisera ce week-end… si vous n’avez pas trop peur des slimes !

La mâchoire serrée, Noam regarda les trois brutes disparaître dans la forêt. Il se faisait une telle joie de cette première journée sur Minecraft Earth !

– Ils ont raison, marmonna-t-il. On s’est lancés trop vite à l’aventure. On n’avait pas le niveau pour ce donjon.

– Non mais quels abrutis, tempêta Kim. Pour qui ils se prennent ? Ils veulent la guerre ? Alors on va se battre ! On va leur tendre des pièges, nous aussi.

– Tu as vu leur équipement ? Ils s’en moqueront, de nos pièges. J’en ai marre, qu’est-ce que je leur ai fait pour qu’ils nous en veuillent comme ça ?

Kim haussa les épaules.

– Jules est bête comme un creeper, il se jette juste sur la première cible qu’il voit. Et je préfère mille fois t’avoir comme ami qu’un débile comme lui.

– Il est nul, Jules. Jules le nul, râla Noam.

– Un peu gamin, comme insulte, non ? se moqua gentiment Kim.

– Quoi, ça rime. Je…

Noam s’interrompit.

– Tu as entendu ?

– Quoi ? demanda Kim.

– Derrière nous. Comme un grattement.

La jeune fille regarda autour d’elle, dubitative.

– Tu es sûr que tu n’as pas rêvé ? Perceval n’a pas l’air perturbé.

En effet, satisfait d’avoir mis en fuite Jules et ses amis, le labrador s’était allongé dans l’herbe, la tête sur ses pattes, et semblait savourer sa victoire.

– Il s’appelle Fluffy, la corrigea Noam. Et je te jure que j’ai entendu quelque chose. Attends, ça vient de se reproduire !

Il examina la clairière, sourcils froncés, puis, se sentant stupide, regarda à travers son téléphone. Devant lui, le donjon reprit vie.
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